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Certain bruit confus me réveille

Tr : M. Dolbeau
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Certain bruit confus me réveille

Qui vient des cieux

On parle de quelque merveille

Pour ces bas lieux

On dit que le verbe en Marie

S’est incarné

Et qu’en Bethlehem le Messie

Est enfin né

A cette agréable surprise

Je sors du lit

Je vas écouter en chemise

Ce qu’on me dit

J’entends la voix de plusieurs anges

Qui vont disant

Pasteurs allez voir dans les langes

Le Dieu naissant

A ces mots on vit l’assemblée

De nos bergers

Prendre la route de Judée

A pas légers

Colin jouant un air antique

Du chalumeau

Y conduit la troupe rustique

De son hameau

Tous sortent à perte d’haleine

De leurs maisons

On abandonne dans la plaine

Tous les moutons

La campagne est toute confuse

De mille voix

On n’entend plus que les cornemuses

Et que hautbois

Les uns vont d’auberge en auberge

Toute la nuit

Pour chercher cette illustre Vierge

Qui l’a produit

Bethlehem tremble à la venue

De ces bergers

N’ayant jamais vu dans ses rues

Tant d’étrangers

Allez plus loin peuple docile

Le Dieu d’amour

Est forcé de prendre un asile

Dans le faubourg

Tous les hôteliers de la ville

L’ont rebuté

N’ayant rien vu dans sa famille

Que pauvreté

C’est sous les débris des masures

D’un vieux taudis

Que cette Mère chaste et pure

Produit son fils

On voit là l’auteur de la grâce

Dessus du foin

Tout nu et plus froid que la glace

Dans le besoin

Vous verrez couché sur la dure

L’Enfant nouveau

Sans feu sans bois sans couverture

Et sans berceau

Et si votre raison murmure

A cet aspect

Il faudra que la foi rassure

Votre respect

La foi vous dit que c’est Dieu même

Qui dans ce jour

Descend de la gloire suprême

Quitte sa cour

Et joignant en soi deux natures

S’est fait mortel

Pour purger de toutes souillures

L’homme charnel

Votre sort est digne d’envie

Heureux bergers

Vous adorâtes le Messie

Tous les premiers

Que vous sentîtes de délices

Dans tous vos cœurs

Quand il vous donna les prémices

De ses faveurs

La joie parut sur son visage

Quand il nous vit

Il fut content de notre hommage

Il en sourit

Sa sainte mère fut charmée

De ce concours

Et reçut de votre assemblée

De grands secours

L’un donna pour sa couverture

Un bon manteau

Un autre pour sa nourriture

Un grand gâteau

Quelqu’un pour faire la bouillie

Donna du lait

Présent qui parut à Marie

N’être pas laid

Faisons avec eux le voyage

Mon cher chrétien

Ne nous privons pas davantage

D’un si grand bien

Allons le chercher à la messe

Du point du jour

Pour lui consacrer la tendresse

De notre amour
